
d'entrer par quelques droits ? Dans le premier

M nous prétendons que c'est l'intértt de notre

Iculturne méme, que les produits américains
ttrente Canada francs de tous droits. C'est

de qui en retirera le plus d'avantages. Car en

,«mentant le commerce et le transit sur nos
caaux, nous sommes cap>ables de réduire les

droits de pioge, et le cultivateur qui translporte
sproduitsà meilleur marché gegie véritable-
ant d'autant. Encore, plusuil y D de commerce,

srannit, de produite à transporter, plus l'at-
ln descapitalistes eut dirigée venile tran-

mi de ces produits. Il iésutie de là une con-

urrence tout àl'avantage des producteur-. Leurs
peits augmentent en raisna de la réduction des
le de transport et de l'augmentation du ecm-

verce. Ce qui s'applique a la navigationt, nu
trnsport intérietr s'applique également à la na-

ition et au tminsport extenreur.

Montréal et Québec seront les grands

enrepôts dut ciommerce de l'Oueot, qu'un pourra
,ours compter sur des cargaisons, les vais-
cui y viendront en grand nombre. La con-

currence réduira le fret et augmentera consé-

einient le prix de la production. Mais ce
"nest pas seulement par suite de l'augmentation
du prix de ses produits, de la diminutioni di fret
our les transporter sur les nirchés anglais ou

liîîturs que l'agriculteur Canldien protitera. Il
pfitemra encore ·ar la réductioni. des prix de
importations, de tous les ojets qu'i! coesumîe et
dot il fait csage. ,Car si le St. Latirent est une
ruie a.bon marche pour transporter en Angle-
terre les produts de l'Ouest, elle doit être une
se aussi avanitageuse pour tr-isporter vers
'Ouest les article' et effets necessaires à la con-
,raiaticon ds habi:anis Ie cescontrées. Alors
e abien ne ggnerit-on pas a favonsuer dle
toutes mamiires le comierre de transit à travrcs
b Canila ! Les vaisseaux qlui s 'enigageraient
Leis tiotre commerce, pouvant prendre îles
gramiuons en allant et en renant, réduiraient

rerei ; leurs freti de moiti moins que 'ils ne
pouvaiclt obteir la cargas (lue pour 'exior-
tation. Enfuin I -concliions( de tous les faits ci-
dessus sont évidentes. En enlevanttous les drulis
et mrtfriicms sur notre comme re avec les Etaits
lais et le trait des lpriluits amricaiiis, nous
a enticmtrimi'la vailecir dle notre propre produc-
tre

t 
nwk cuait aitur4 pourraient acheter les ob-

Sde c donnation dont ils font u le, les us-
iairiclittre dont ils ont besoin~à bas prix

et i bo iimarché.
Il n'y ai dclinc paâ à hésiter entre les deux sos-

ties ; en pîr.sieic de si ,raiI avntaes r'-

isialtu Iifiree tr.-de, lac prtetio esttit umal-
bur, une ilusion- unee sourie de ruine. Vous
ray-z être protég et vous rtes cacrifié. L'acte
sur ta pr.ul-tienî l'agrirculture, cifre un

r e uple r mna rquable. Cet loi n'alias pro'ézé
lricltîre. et ea imise à exécution icote à lat
praince dix fois la somme qu'elle cri retire. Il
t t plus, cette loi fait un tort immense au pays.
0bz les droit.s nbsirdes le trois chelins
(arte'r suar les blés- aiéricais,it en iendra ut

1usgrmide quantité. Les cannux auront plus
e revenus, l'inît et oti le monde yc: giera.

Mais siles cirronîîsitalires et nlotre pbosat.ionI lIoui
enrait à ilev r uis idroits sur les produit.s

a:néricain, qu'oni n'ill' pas croire qu'il faille
faie e tlemm sur ims tes ticriiles et elftes le
ommaerce. Il faut bien s'entendre. La ierte
ilconierce illimitée. pleine et entière, pour
tujniinl'liui, c'est-à-dire. aucun tarifquelconque,
est ncc'si illusoire que la protection. Ce srnit
unc Utopie comme la paix universelle. Nous
rroyns qu'il faut s'en approcer aulant que
posible, mais ce serait une gratnde erreur le
aroire-pouvoir Ia réaliser entièrenientdu premier
coup.

L' plus dîe libeirti possible dans le commerce
vram donc nyaIntnaaeux à l'état, au commerce, à
1 rieuilture, à l'industrie, à toutt le monde enfim.
La protection oppressive ait contraire, Icaralyse
toute l'énergie de la nation, uille le grand et
letit négoce, presiire les cnwes aigricoles et en
i dc compte ne profite pas nmmée ài ceux qu'on

veut pirotaerr
Maintinant, note allons Iaborder la questin

du tarif. Le tarif c'est le grand chevnl le lia-
tille des partisanss de la protection. La liberté
îe commerce étant i leur avis, une tliéorie
cimérnlue, qui a bien aussi dans leur opinion,
Mn rôté philosophique, olre disent ils, un
ditmp vaste nux spéculations des philantropes
et des ré'eeirs n;iais re n'est pas la quetion
iti que, ou plutôt, pour nous servir d'une leceu-
on anglaise, ce n'est pas the gist of the qîzes.
li. TNhe gisl of the question, c'est le tarif.1
C'est Fur utiti queî éilat dépend pour une granide
Partie des revenus publics, et des frai diu gou-1
rernement. Nous avons plusieurs millions :dao
dletes, disent M M. les protectionnistes, il faut au
Dliins payer l'intéièt, en attendant qu'on puisse
les rembourser. C'est ici M1I. les free trader
que nous vouti tenons, Il nous faut'die l'argent.
Vuos n'avez pas le sens commum, avec vlos -li
bres échaiges. Si roue laissez le tarit, il yr
aura n déficit dans les revenus de la proviice
rmne il y en a toujour eu (sous le système de
"protection, S'il vons plait) et l'on sera obligé
'imposer une taxe directe sur le peuple, etc.1
. oilà ce que disent les prtiznns de la protec-

taI pour répandre in terreur et l'alarme an mi-
lieu des popultions. Heureusement que le1
puple va s'aperrevoir bientôt que c'est une
faisse alarme. Ce ne sera pas difficilo cIe le
aire voir.

(41 continuer.)

RUMEURS PO1TlQUES-

Nus ne cro'ons ;ruère à toites le rumeure qm
Cien ville depuis un mois. Hier c'était ute

Moranisation complite lu gouvernement, M. Dim-
, qai resait--o'tait le jIe lagerman qui

',,ait entrer dans la politiue. iir Ailan McNabe M. hnrvood dans le ca Iet. Amjouard'hui c'est
i)aly qui s'en va. M. Hopkirk lF sous secré-sre8pour e Hani Canada, qui est promu à une |
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situation dams les Douanes; M. Dunkin i l'
rem lace. Oa parle de M. Crémazie de Qué et
M. g. Tétu comme étant les candidats pour la silo-
ation. Ce mousieur Cremazie serait-il par hasard,
un des deux mssieursqu i ont si veilîaent asail-
li AI. Chauveau ïL'un, et l'autre de ces mesaieurs
ont certainement des droits a une situation sous
l'administration actuelle. De toutes ces rumeurs
que conclure t La conclusion est bien naturelle.
Le pays d'un bout à l'autre est dégiûté de l'admi-
nistration Draper. M. Draper aimerait bien, ai la
chose est possible, a monter sur le banc. il pré-
voit tout ce que la prochaine smesin peuit avoir pour
se-icabinet de danaers réels, il cst donc bien nate-
ualqu'il désira se pourvoir convenablement avant
ce tempi. 3A. Draper parti, on couçoiL que lus
autre lessieurs qui 'composeut le ministère de-
vront plier Luge. Ils ne pourront tenir la place
.8 lisres. La situation résultant de la retraite de
M. Draper serait trop embarassante pour lord Catb-
cart pore qu'il a. rapte la résignation de son pre-
mier ministre, en ce moment.

Nous ce croyon: ps qu'il y ait le moindre chan-
gement avaat l'arrivée du nouveau gouverneur.

RI,-ELECTION DU MAIRE.
La Conseil de Ville eat convoqué pour Lundi

prochaim, le 7 du courant, à la réquisition de
M.M. uBourret et Jodoin, et de A1.M. Benubien,
Tully, LaRucque, Perrin, Valois, Ward, Dornin,
et Cocnnolly, afin de procéder à l'élection d'un

t:sre nu lieu et place de J. E. Mille, écr., dont
l'éiection vient d'ètre déclaré nulle par la Cour
du Banc île la Reine.

M. I.errier a déjà pris possession de l'Hôtel
de Ville, et a migné des documents comme
Maire. C'est ller tun peu vite. La prétention
de M. Ferrier tous parait absurde. De ce que
la Cour vient de décider que J. E. Mille. écr.,
n'est plus Maire en conséquence cdu vote illégal
de MI. Dorwim, il ne s'en Fuit nullement que M.
F-errier suit le Maire. Ce monsieur n été ab-
sent du pays la Iliums grande partie cie l'anmée.

Le conseil de ville, d'après la convocntion ci-
haut, parit envisnger la questiont ioms le nétme
poit de vue. Il est a ipeu prés certain que M.
Mills sera réélu, nonobstant tous les eîl'urts de la
clique Fernier. Nouis espérons lite nos compa-
triotes ne îuntnqueront lias d'enerLe enu cette uic-
casion, et uire ccumme toujours, ils se montreront
fermes et inèbran'ables.

Le .Mire de ./lntréal.-- Les jugen du hanc.
de la Reine ont prononcé jugement hier luir la
queione ilu mniai-e dle Montréal. MM. les juges
Rilland, Gale et Day étaient sur le banc. La
décision de la majorité de lu cour a été contre
l'életion de M. ills. l'acn-nnous de (lire
que Son IlonneurI M. le juge Rolland a difiéré
d'opinion avec sen confrères IM. les juges Gale
et Day. On devait à pleu près s'attendre a ce
jugement, car chnque fcis que lu politique se
trouvera nèlée aux questions qui viennent
d'vant les tribunaux, la balance penchera toc-
jcuurs en faveur de certain parti, qui n'est pas
celui de la majorite du pnys...... Ce verait
a-siréiment un chapitre très-intéressant que
d'exhiumaer tous les jugements qui ont té rendup
ci" ce pays dhepumi la dnminatiuon eanglaise. Nouo
ne voulons pas insinuer que nos juges rendent
dos juigemei'e qui répugnent a leur conscience.
Ccrma;n 'men nuon. Mais le préjugé y joue
souvent le principal rôle.

Quoiqu'il en soit, un jugement de la cour
vient d'anênntir notre premier mnagictrat. Il
n'en existe plus. Mais nous desoa dire tue
leurs Icieurd ont bien vouu s'abstenir de pro-
c'nter M. Ferrier, comme maire de -Montrné.l
C'est autant de gagné.-.., Il parait iue le
jugement ic In majorité du bancîr est fondé sur
la question du voe de M. Dorwin, donné ci
faveuri le M. Mills, et qui n éte ldélinré illégal,
attendu que son élection n'a pmns été mnnintenue
par la cour lorsque ce sujet a été porté devant
les tribmnaux. Nous ignorons quelle serait la
décision du bane ai la question de la légalité de
i'élection cie M. Gibl était agité. Peut-être
nrait-elle déclarée illégale asiti que celle de M.

'errier qui ne doit sor élection qu'à la fraude et
à la violonce.

Voilà euc're une fois que les procédés de la
corporation spicieiidus ; les travaux du nouveau
nanrcli qui avancitient rapidement seront camus
doute arreté, et nuis ignorons comment tuit
cela finira. Cependant, on noisditque le gref-
fier dIu conseil a été requis parI Ramnjorité des
menhre île convoquer une usseimblée pour lin-
di prochnin, et nîouîs espérons que I. Milla tsera
réélu et que les affaires de notre cité repren-
dront leur cours.

On nouis dit que James Ferrier a été aujourd'-
hui aiuconseil de ville pren'dre possession du
fauteuil présidentiel, et a signé quelques docci-
mens comme maire. On dit aussi qu'il aturait cri-
joint ai greffier de ne pas convoquer l'suen-
blée demandée par la majorité des membres du
conseil, mais qu'après consultation, le greflier a
cru prudent de convoquer l'assemblée. C'eet
aussi ce qi', avait de mieux à faire ! (Al1inerve).

L'Hamilton Gazette dit que air Allan Mc
Nab a été heureux dans ses négociation en
r.ngleterre, et que le* travaux du "Great West-
ern Railway" vent être poursuivie avec vi-
gueur. Le même journal publie une annonce
convoquant une assemblée des actionnaires pour
le 4 décembre. 1dei.

On nons it qe la gce est assez forte ur la
Rivière-Clcainbîy pour permettre de travcerser à
pied.

Un vieux ministre protcstant,Là Batih, vient d'é-
pouser, à l'àge de 77 ans, une jeuine dame qui
lui a apporté une fortune de £30,800.

Les journaux d'Halifax nous informent que la
législature de la Nouvelle-Ecosse,est convoquée
pour le 21 janvier.

Le. -Steumbost.-Le "f Prince Albert " conti-
nue ses voyages à laprairie et les teamboatsude
Longueil traversent conime en été , -

Le " St. Louis " est arrivé hier veraheures,
et il est parti aujourn'hui vers,midi .pour Sorel,
pour y prendre ses quartiers d'hiver. . 1dem-

Nous sommes heureux d'apprendre qu'il sa
forme actuellement deux établissement enad'ons
l'un au pied du courant, la brausserie de MM.
Pigeoi, Sauvageau et Doray: l'autre à Longueil
qui est encore une brasserie et une Distellcrie
établie nous dit-on par plurseurs citoy ens de l'en.
droit; Le Baron de Longueil, s'est montré nous
dit-on bien libéral envers eux, en leur accordant
la permission de moudre pour les labitais, dans
la barounie. Nous espóuns que le surcès de
ces établiseiens, dont nous ne doutons nulle-
ment, sera pour nos jeunes compatriotes, un ex-
emple encourageant, pour se livrer aux dilféren-
tus branches d'Iidustrne.

INDUSTRIE AMf:nteA NE.-Il résulte de mta-
tistiques récentie-s q(u'il .-xiste dansele seul état du
Connecticut 137 tabr ques d'étoes de coton,
123 fabriques d'étolfes ie laines, 37 moulins à
papier, 137 tainnries, 6i manctilures de tapis,
32 fabriques d'horloges, 323 ateliers pour la
confection des voitures et les wiagonus, imidépuen-
damment des nanufaicturesde soie à coudre, d'é-
pingles, dus forges et des autres limnches nom-
breuses et variées dé l'inlu'trie Yankee.

Le Mississipi, arrivé le 20 novembre à le
pusse u-d-ou'st idi fleuve du nim ne icot.y a
débarqué le cunimdore Perry, le payeur Wo.r--
thington et le lieutenant Kiig, qui se sont renduis
immédiatement -à la Nouvetle-Orl.ans à bord lu it
remorqueur Star. Ces oi'ciers tunt apportéI la
nouvelle de la prise de Tampico, qui s'est cpé-
rée, sans coup férir, le 14i novembre.

Le 13, les forces navales américainees étaient
en vute de Tampico, dont le lendemainmatini el-
les prenaient paisiblement possessini. Ln gar-
nision nmexicaine avait évacuóé la ville qui so'est
rendue san conditioin.

Nous isons dans les Milanget Religrx de
ce jour.

pour satisfaire' auxa dest mipt-esses dut cor-
respondant 'n .clmi, nous nous tsommes infiué
de la cause de l'oiissionti du nom. de M. J. V.
Qutilblier, sur la liste des prétres .hu diocèse' de
Moniréal ; et rni nous a très oltigeamenti ré-
pondu a "i Ce tonsieir a laissé le diocèse,ninusi
qule son compagnon ie voyasgeN. . Pinol, et
quelque: nutres prétres, à divorses épolpie."
Nouîs souhaitons que cette rp nec salisfasse
aussi bien l.mi, qu'elle nuits a satisfait nous-
mme'.

(Il faut avouer que la réponse est bien peieu
satisfaisante. R. R. C.)

M. l'Éditeur,
dlvantage de la contribution ol/oitairepour les

Ecoles.
pourriez-vous croire, M. l'éditeur, qu'uu

chaud partisan île in contribution volontaire, dont
la cotisation se monte à sept oui huit louis, a
payé, l'année dentiere, librement et libérale-
ment ! £ 0 0 0.

J. B. S.

Nous n'asons p as encore de mcige. Le besoin
s'enc fait sentir. Le ciel menace delmiiis quelques
jours niais çalnit parla pluie.

MEXIQUE,' .
Les journaux mexicains 'aaccordeat à penser

que Sant-Anna va concentrer tomtes ses forces
uir Snn-Luis-IPotoi ; la garnison ce Tanpiro

elle-même, abandonnant la lace, vi'ndra le
rejoindre.

A ce sujet, le Zempaaltica cenaient le pas-
sage suivant : "i Nous ignorons l'a1vanttage que
Santa-Anna pourra retirer le ce mouvement qui
laissera ans défeinse les points que iome veuions
de mentionner, mais c'eut incontestablement ié--
cessnire à ses plans. Nous n'en doutons iats,
parce que cous aavo la pius grande confliaunce
an oc général, et nous espéronc que Dieu pro-
tigera l'armée ude la république qui a été pon-
cée ous ses ordres."-

La marche que suit Santv-Anna, cependant,
a réveillé quelques craintes un iiristnt assoit-
pies; pourquoi cette réunion impoante le
taites les forces de la.république à San-Lui-i-
toi 1 N'y a-t-il pa, sous jeu,. quelque projet
liberticide, quelque dictture à. proclamer 1 La
dictature, certains Mexicamif se le rappellent,
était autrefois le rêve de Santa-Annat ;tcrit-il
le moment favorable pour réaliser le rêve ce sa
v'e 1

D'autres, plus confinns, pensent que le géné-
rail en chef, jugeant ses forces trop faible- pour
les disséminer, a cru convenablet ce os concen-
trer sur in seul point, pour porter un coup ter-
rible au général Taylor, quand ce derrier, lais-
sant des garnisons dans toutes les villes qu'il oc-
cupera sans coup t'érir, aura réduit ses troupes
à la moitié de leur nombre actuel ; nlors, disent-
ils, Santta-Anna agira, et le succès est certain.
cc A Sån-Litis-Potosi, écrit un journal de Vera-
Cruz, l'enthousiasme est aut comble, et que les
Aiéricains avancent ou non, il y aura hientôt
une bataille péciaino li, nomasi e sommes per--
sgonfdés, nous sera favorale$."

Quoiqu'il en soit-(le ces supposilions, Sauta-
Anna n'a pas moins de 20,000 hommes avec
loi mnintenant à San-Luis-Potosi ; le gén

t rail
Valencia, nommé second commandant.on che,
a été envoyé à Cuanajunto pour s'y procurer du
renfort, et le général Cortazrar, dit-on, a levé
3,000 hommes dans les laciendlas voisines de.
San-Lui-Potoni.

A Mexien, le calme est rétahbli momentané-
ment; le pronuenciamiento de San-Luis-Potoi

a été apaisé par les sins do ,Santa-Anna; les
pumrs (républicains), dont le chef est Gomez
Fanas, et les moderadco (cotnservateure) à la tête
desquels marche le gaéral-SalagIont fail une'
tiève; Saln est rentré, le 29*octobre, dans W
rapitale. , Les nouveaux ministres, qtluoiqu'aa-
ciens adversaires de Santa-Ana, ont été voltn-
tiare acceptés par lui. Les dissensions som-
meillent. c

Voilà les faits; chaque jour ils acquièrent
plus de gravité, et nous serions presquîe tentés
de dire, en cherchant'à les approfondir: la
guerre, maintenant, va commencer.

TÉLÉGRAPHE ÉLECTRIQUE.
Philadelphie, 129 nõuemire, 8 h. du soir.

taEaGrquEs PRltPARATIFS DE GUERRE.

Des avis de la Havane jusqu'au 13 csurant,
reçus à la Nouvelle-Orleéans, apprennent que
rien n'avait encore éé fait relativement aux let-
tres de marque et ie naturalisation que le NMexi-
que avait envoyées.

Le steamerdes Etas-Unis ÍMissinisîepi et le
commodore Perry ontq quitté la Nouvelle-Orlé-
ans, le 21, avec un détachement de 50 hommes
etàles canone et les munitions de guerre epparte-
nant à !'état de la Louisiane et offerts psr le goîl-
verneur Johnson pour le service aes Etatsâ ni^.

Le général Brooke est ehargé de dépécier à
Tnampico les troupes qui poumt êtru jugées
nécessaires à su défene, et le ginérai Jessup
s'occupe activement de cet objet dans son dé-
partement.

Environs 600 hamimnes auront bientôt été en-
rovnés de la Nouvelles Orlnts pour garder la
ville crcemmnt prise.

VULD.tTAttES nE PENNSYLVA NIE.
Philadelphie, 29 Non., 8 h. du soir.

Nous apprenons d'Harrisburg, que 14 coin-
paginies ont offert leurs Services pour marcher

au siège de la guerre. Les coipjagmniee ie
Wynming et de Potville et celles commandées
par 1llrron et liay, a Pitt<burg, ont étf aliciel-
lement appelées hier. Un dernier appel doit
être iit mardi; ont e'atteiil à voir désigicr, par-
mîi les colpagnies de la ville, les gardes de
Sintroe, calitaine Smîall, les Light Guards de

rapiaittoBennet, et les gardes cie
Jeffureran, ecapitaine AMoreluenil.

DiPEcHEsa Di Cua.\onORE cONOIt.
, llltcmore, 2- utr., 8 fi. du soir.

Il n'y rien dandlles malles de I 'ouest et u
sMI, qui soit digne de vous tre tranomls. L'U-
ni ru l Waigton contint îles léplicat di
commodore Consnrrécultumant ls troupel pour
la gairnison e l'amiTpic[. La position de Santa
Anua à San-Luis-Potsi exig que nos iosites
soient Iarueinent renforcés. On fait des prépa-
ratif- pour ie bataille cérisive.

B3uRIS 'uTE1UE OU>VELLE 5tvoLtJTloN Au
N[Exiqur.

Le Herue id pn blié, hier matin,, la dépêche
télégraphiuuip uitntfl*

Wcaiisigoe, 28 nov., cJîc..tîi
" J'apprendis clue îles dépêches~ impoiurtantes

ont té reçues nujnourd'aihi de l'escudo du Golfe
du Mesique.

S L'admmtiniration mexic-ine est clissou, et
Almiontu part pour l'Aigleterre. Santa-Amni s
été forcé de rendre les dJeux moillionts de dollars

,i'il a récemment volés à une rondeecta.
a Le intîcistre nnglais à Mexico, M. Bank-

iead, est probuahlminent intervenu pour protester
contre dt ar'e le Santn-Anîna.

" dIexirc est catie utine position critique."

PAR LA MALLE.
La lépêthe télégraphiqe importante, publiée

hier par le 1,retl, est coflirimée par descarreslpon-
.lance partiiculiéies ; mals lien d'ulliciul n'a
transpiré.

Des extraits de journanr mexicains de Vera-
Ct-ca. jisqtc'auti 18 noivernî,re, nut.% apptrnnenît qu'on
nullcite Saita-Anna de prndre la préidence, mais
qnil s'v refiiu'.

60 do.xicains ont été tués lorsilaubombardement
de Tabarco. - bes membres du nouveaun Cngrès
ont été élus le 15 novembre. - liernre a été niti-

iniemient nommé àa Jalpa.
Une nouvelle prioposmiim des Etats Unis a été

reçu le 5 novembre,à iVera-Cruz; mais les journaux
la tornet en ileuie, declarant qu'on ne sone
pas A la paix, main à la nengu-autan. Dussordres0
ont été donép pur l'Oxpulsion des Américains de
l'état de San-Lîuis-Pîctosi.

Une insurrection aoe lieu,ceontre les Américains,
à Los Angeloî, en Califorie: elle s'est terminée
par la mort du chef mexicain et du quelques tins
cde ses stlhurdoninéi.

daM.o oneqet cnn.qîc de Francie à Monlrrrea été
mis sous la garde de l'srrr uicaine, pur voir
crotesté contre lai saisie le la Calfornie.

Li aloop des Etats-Unis Cyane a été repoussé A
Guyama, ayant 20 hommes blessés. On se prépa-
mil à attaquer Mazatlan.

N.làSSANSCr!S
En cette ville, mardi dernier, la dame de Atrred LaRoc-

que, écuyer, a mis au monde une fille.A St. Jerdma, le 27 de novembre, la dame de M. Ale-xandre ournier, marchnnd, a mis au monde une ille.

MARIAGES.
A Québec, à la chapelle St. Louis, par le Révérend

P. MeMahan, M. Philippe Whitty, de Montréal, à Delle.
%Viiccrord Lcîlu. de Quéabe.

A Bertier, umté de etelechasse, le 23 nov., par le
liévd. I. soicnait, Charles Iobertson, der., å Dame
EmilteEiphémie Ruel, veuve du major JosephR Roy, de
St. Gernaie.

DECES
En cette ville, samedi, le 28 du mois dernier, à t lieu-

re P. M. il l'Ave de 8r ans, M. Ettetine Allaire, après
uie maladiee plus d'un an.

PELLETERIES.
E sousaigné a maintenant. rçu par le GREAT

i@toiTAIN, LADY SPATON etlle ZEALOUS
srn amortiment ordinalre et choisi de Pelleterie&, consis-
tant en Martre naturelle. Ecureuil, Renard, Castor,
Niautria, Visoi, Loutre, Loup marin lustré et naturel
et aussi des souliers de Chevreuils de Lorette et des R_-a
quetes.-

A vendre A àbn marché à l'ane'en étabiluement,
masin de Chapelleriede Londres, une porte au ord:de
la pîuce d'armes, rue Notre-Daine.

ANDREW HAYES.
4 décembre, ·

jr F Membres de l'aTTov CANAEI ent lafdor-L ... ,u'envertu d'ne E t e
séance du 26 novembre deraler, toui làs mï)asf
cete Inttutien qui, au i e jnvierS i

pa ut isltle mntanit de le= conetuibuions échues ast.
épote pque, no seront plus considérésecmmeebris

de Cette société et leurs noms seront blah de l Ustq des
membres de l'institut.

Ceux qui Voudront payer leurs contributions deþent
n'adresser au trésorier, sîîusigiîé. qui sera totilou aprt

" les reeev-ir au bureau de MM. Cbanie& re
rue St. VinceL.

t. P. .V DORIC N, Etad. en Droit,
Montréal, 4 Déc.4. I&Vréscrler de, l'institut.

BANQUE >U PEUPLE.
ARDI prochainé tant FETE DBUGATION (la

coc ion,) Il ne s fera pas d'afflaire ce .jour l å
cette istlutin.

par ordre B. IL LEIJOINE.
Banque du Peuple 4 décembre 181d LM laer.

Banque d'Epargne.
De l Cité et du District de Mratreal.

N ARDI protin le adu courant étant lFte d'Obi.
ctimn~z OZA CimPtiec) il u n lerempau d'alléjee

ce jur là à cetteusoadcrn.
Par ordre

JOHN COLLINS
4 déc. Cascinr.. N2U~DEPRN

DE LA CITE ET DISTRICT DE MONTREML

Extrait.
Montant du aux personnes qui ont

dép20 lle 1 Août 1846......£10,603 I a
20 No- ?s(tsltQiut c -É-À- GîE

dépoe durant
les trois mots
ltntsaatécette
date.........£11,427 3 10

Do Montaunt rai-
ré .......... 5,746 7 il 7

Augmentation depulA le 31 Aout 5,730 15 ut

Cr.
Montant dh aux personne& qui

ont dpcs e cette date.....£16,833 17 4
La lainquesers ouverte cmme derdinaire TouesLa

Joua de DIX heures TROIS, et lus SAMEDIS et les
LUNDIS de SIX a HUIT heures.

Parodre du Bureau
JOHIN COLLINS

Caisier.fla ue d'Epargne de la Cité et
atrt de Mntrdl, 4 déc. 1846- -

ASSOCIATION

ST.-JEAN-BAPTISTE.
A s s e m b I é e O é n ( r a I c.

L 'ASSEMBLEE Générale et Trimestrielle des Mem-
bres de l'Associaition St. Jean Baptisie de Montréal

aura lire, en vertu de la 2be section des Réglementa,
LUNDIsoir, le?7 Décembre courant, 1'7 heurre préclse&
dani l'un des nagusin de Joait Bout.axoa, écuyer,
rue Notre-Dame.ue

LUDGER DUVERNAYi
4 déc., Co-Ordonnateur.

A tendre àila LibraiieCdinadienne
La

CALENRIRC ECCL slAsTIQUE ET CIVIL

£I CAE ALENDRItER contient outre une liste complò-
te du CIergé Catholique des Dixéscs de Montréal et

de Québec,l e; Ec' eell ien tammentcelles
concemuai.lle (Cna ci l'Ordo ou l'Ordre des rubrigques,
la Liste et les Termes des ('us ds Justice, la Liste des
priniciaux oicier du Gaurrnement, des Membre de la
VI-lîîture dulea.Canada des ltlugistrals, desEzami-
niteur des ImtUnters pour Québec et Montréal et des
Ccoiiircî d'Erole pour la Cité de Montral,des Con-
minaiîres pour lweetlm des Paroisses des .curaut, des
Notaire., desMldecine, den Aitices îla/aProinces duCa-
,uule, ?te., etc., etc.

Le Calendrier Ecclealastique et Cieil ua recommande
Ear su perfectii typographique. Onse0 le procure à très
8., prin.
4 dée. CiE E. R. FABRE & Crs.

TRALTÉ ELEPMENTAIRE

pmt T. F. MOLT,
Organiste de la Cathédrale de Québe.

Ce plan très bon ct bien cqngu, est aussi bien e
exéculé. L'AmUrxra, en restant fidéle au but qu'il
s'est proposé, en écrivant une méthode dans la-
quelle toutes les difficultés sontIt raites graduelle-
ment et ce developient aveu Leaucoup d art et' de
mesure, a su doiner'à ses léçons un véritable in.tetét musical.

Le études.qu'il a composées, et eiu sOnt en
grand nombre, sont remarquables par Iéléeance eta distinction du chant.

Tous ceux qui ont eu l'avantige dg lire ne TraiU
de Chant, s'accordent à dire que Mn. MoLT a ren-
du un véritable service àl'art, en consignant dans
cet ouvrage le résutqt de son expérience, et en
livrant poutr ainsoi dire ait publie leis eerét de ce
tylr simple ni élevé, de cette diLion noble et

vraie, carractèredistinctifscdu talent de l'auteür.
De uis qelucios années, Mr. MLT est profes

eur ie cihan, et se lasse est ane des - pio, fecun-
des et des plis brillantes. Personnes n'était plus
alte à publier un traité du chant que notre artiste,
comme org.iste et commo p.m fesneur, il avait don-
né trop de arailes p5ur que son ouvrage ne fut
pas accueilli avec toute la faveur qu'ilan érit.

ChPeur avoir un sty'le ài Soi PrprpeCl ans l'Art <lis
Chuni, il faut étudier la musique vocale de toutes
les écoles et de tous les muitres : et muitatenaît
que le chant large et expressif et bien distinl luclint d'agilité et l'ârôeution, quelque soit le go.
nia crbcteur, italien, anglais fraiçain ou allemand,
qui vienne imponer'au mente musical de nouvel-

es formules m liques, tour le chanteur le feui
n'en restelra paslmouins toutjours lit méme; et celui
qui aura le mieux développé sas moyens et assou-pli sa voix aux exigences de la tocalifait celui
qui saura le mientt phraser, accentuer, prutnder,
abstraction'faiteodos dons naturels, tels que le par-
faite qualité (le lit voix-" n'grnele charme, l
chaleur, etc., etc., celui.là aura un excellent chais,

Adrusserfranco au rotairesoussgné
i STAISIA JR EAU

Bureau de.la Rnur n
15, Rite St. Vceenl,

Momre .tr.. )
N B.-On lut aussi se rocurer cet onyre,

Qubec, à la ,îbrairiq 0osiastique de M .J.
0 . çréin:i,• 9 R.ie Ste. Faftille, et la Librai

rie Canadtienne de M. -1 , dB-Fréchette Priz.Bp.94
chaqus examplair' 6 lonti ti4 I


